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La cité de Metz s’est développée dans un territoire dont le sous-sol est riche en ressources
ferrifères. La production métallurgique a de fait joué un rôle économique qui n’a cessé de
s’affirmer tout au long du Moyen Âge au sein de l’espace lorrain [1, 2]. Une récente campagne
de restauration a permis l’accès à la totalité de la tour de Mutte, le beffroi municipal de Metz,
offrant ainsi l’occasion d’étudier la circulation des produits métalliques au sein de cet espace à
la fin du Moyen Âge.
A l’occasion de la restauration, plusieurs centaines d’éléments métalliques, renforts ferreux et
scellements de plomb, ont été relevés, déposés et étudiés. Les caractéristiques morphologiques
et « techniques » de plus de 400 renforts ferreux ont été décrites. A ceci s’ajoute la
caractérisation chimique de 43 agrafes de fer, ainsi que de près de 300 scellements de plomb.
L’analyse des données collectées a contribué à préciser tant l’histoire du bâtiment que les
structures économiques liées à la métallurgie du fer [3].
L’édifice original a connu de nombreuses dégradations ayant conduit à de multiples
restaurations au fil des siècles. Les matériaux métalliques ont conservé en partie la mémoire de
ces interventions successives, et aident à mieux appréhender leurs contributions respectives à
l’édifice actuel [4]. Une étude combinée des scellements de plomb et des agrafes en alliages
ferreux a permis d’appréhender certaines pratiques adoptées par les artisans de ces
restaurations.
Les matériaux de construction de la tour de Mutte ne témoignent pas seulement de son histoire
propre ; ils livrent également de précieuses informations sur l’intégration de la cité messine
dans les structures de production et d’échange de métaux à la fin du Moyen Âge [5]. En outre,
la phase finale de construction de l’édifice (1478-1483) offre un éclairage particulier sur la
place occupée par les produits d’une innovation technique, le procédé indirect, sur les marchés
du fer.
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Agrafes de fer scellées au plomb renforçant la structure de la tour de Mutte de la cathédrale de
Metz



Évolution des appareils de production du fer : l’exemple pyrénéen de Castel-Minier (fin
XIIIe- mi-XVIe s.)

Florian Téreygeol
LAPA-IRAMAT, NIMBE, CEA, CNRS, Université Paris-Saclay, DYPAC UVSQ

Dans la vicomté de Couserans, en Comminges, l’exploitation des gisements argentifères du
Puech de Gouaf (Commune d’Aulus-les-Bains, Ariège) conduit à la mise en place d’un
véritable complexe métallurgique à Castel-Minier, actif de la fin du XIIIe siècle jusqu’à la fin
du XVe siècle. Profitant de la proximité de la célèbre mine de fer de Rancié via le système
d’échange du minerai de fer du comté de Foix contre le droit à charbonnage dans la vicomté,
les entrepreneurs de Castel-Minier diversifient très rapidement leur production en s’ouvrant à
la sidérurgie. Mieux, le site poursuit son activité sidérurgique après l’arrêt de la production de
l’argent à la fin du XVe siècle. Ainsi durant près de 300 ans, les appareils de production du fer
vont se succéder sur place donnant à voir l’évolution des techniques au cœur même de la zone
d’influence de la mouline, appareil sidérurgique emblématique des Pyrénées ariégeoises. Les
fouilles ont ainsi livré les témoignages d’une forge à bras du XIVe siècle, d’une forge à eau
avec une forge castrale du XVe siècle et d’une mouline du XVIe siècle. La qualité de
conservation des vestiges permet de bien comprendre comment se font, dans une chronologie
resserrée, les mutations et les évolutions techniques avec toujours pour objectif de produire du
fer en réduction directe. En effet, les métallurgistes ont pris soin de changer de place à chaque
modification lourde de leur appareil, préservant les ateliers antérieurs. Seules les forges établies
sur le promontoire qui domine le site ont eu à souffrir lors de l’installation du castrum à la fin
du XIVe siècle et ne sont interprétables qu’au travers les scories et les chutes de fer. Ainsi nous
sommes aujourd’hui à même de présenter l’évolution des techniques de production du fer au
bas Moyen Âge dans l’espace ariégeois à l’aide d’un seul et même exemple.
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Le chantier de la cathédrale Notre-Dame de Paris crée un nouvel éclairage sur l’usage du fer et
plomb dans l’édifice. Il invite à s’interroger sur l’évolution des pratiques liées à ces métaux au
cours des siècles. Dans ce contexte, le GT Métal a réuni une équipe résolument
interdisciplinaire d’une quinzaine de chercheurs (CNRS, LRMH, Universités, CEA), dont les
spécialités vont de l’archéologie à la chimie analytique et environnementale.
D’une part, les travaux de restauration mettent au jour diverses armatures, chaînages et séries
d’agrafes de fer jusqu’alors méconnus. Les étudier permettra d’appréhender leur rôle dans la
structure de l’édifice, leur chronologie, mais aussi leur qualité et leur provenance. Ces
connaissances éclaireront les choix des bâtisseurs et les circuits d’approvisionnements anciens,
évalueront l’impact de l’incendie et les possibilités de remploi. A partir d’un inventaire
méthodique, une sélection d’armatures fera l’objet d’analyses chimiques et métallographiques,
d’essais mécaniques et de datation par le radiocarbone.
D’autre part, les recherches portent sur les différents usages du plomb (couverture, décor,
scellements…) et sur les pratiques des artisans selon les époques. L’identification des
différentes sources du plomb (minerais) et de son recyclage (la couverture a été refaite au
XVIIIe et au XIXe s. en refondant les anciennes tables de plomb) sera conduite au moyen
d’analyses élémentaires et isotopiques. La caractérisation de la signature isotopique du plomb
de Notre-Dame permettra enfin de tracer son éventuelle contribution à la pollution de
l’environnement.
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